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individuellement et sans manifestation. On ouvrit les

rangs, et ces gens passerent un ä un, ce qui prit un
certain temps. Quand ce fut termine, nous fimes demi-
tour et suivimes les grevistes, qui se retiraient lente-
ment. II en alia ainsi jusqu'ä la place Chauderon; la, sur
un mot d'ordre donne, ceux qui etaient devant nous, au
nombre d'une centaine, prirent leurs chapeaux sous le
bras, se retournerent en lancant un sonore: «A bas
l'armee! » et detalerent ä toutes jambes! Nous les pour-
suivimes, mais, dejä sur la place de Bel-Air i! n'y avait
plus personne, nos adversaires s'etaient disperses! Ce
fut un eclat de rire, puis nos sections se reformcrent en
colonne de marche et regagnerent Tivoli.

La, des l'arrivee, nous relevons aux barrages nos
deux autres sections. .I'occupe avec mon groupe le bas
du chemin des Croix-Rouges, avec vue sur le pont du
Languedoc et la ligne Lausanne-Geneve. II est pres de

midi; le temps est maussade, toujours sans pluie, mais
de fortes rafales de bise se font sentir et on suit au
ciel la course rapide des nuages. Je place deux senti-
nelles, et donne permission aux quatre hommes inoc-
cupes de s'asseoir, parier et fumer, car le service est
nul, il ne passe personne. Mais, sauf de s'asseoir, et
encore, cette liberte ne tente gucre les recrues, non plus
que moi, du reste. C'est que la fatigue et la faim com-
mencent ä se faire sentir; il y a tantot douze heures
que nous sommes debout, onze que nous n'avons pas
mange: dans ces conditions meme une cigarette ne sau-
rait faire plaisir.

Aussi vers 1 h. A, l'arrivee imprevue d'une corvee
de ravitaillement fut-elle fort bien accueillie; elle n'ap-
portait ä chacun qu'une cliope de bicre et un petit mor-
ceau de pain fournis par le restaurant, qui ne s'attendait
pas ä devoir nourrir 50 hommes, mais c'etait toujours
cela, d'autant qu'on nous annonqa que la soupe allait
nous etre renvoyee de la caserne. Ce leger repas nous
remonta le moral, et, des qu'il fut absorbe, cigares et
cigarettes s'allumerent.

Peu apres, la surveillance cesse en cet endroit; nous
remontons au poste central de Tivoli, oü, en effet, un
gros camion ä deux chevaux vient d'arriver, apportant
la soupe, en l'espece un bouillon aux pates, dont la vue
seule nous fait envie. Nous sortons nos gobelets de
gourdes du sac ä pain, et nous installons aux tables
dans le jardin, apres avoir forme les faisceaux; il est
2 heures et demie.

Mais il y a loin de la coupe aux lcvres, je pus le
constater ce jour-lä. A peine la musique des cuillers
frappant sur les gobelets eut-elle commence ä se faire
entendre que cet exercice aperitif fut interrompu par
un commandement brutal:

— Rompez les faisceaux! A vos rangs!
Consternation! Bousculade! On abandonne tout,

puis, en colonne par quatre cette fois, la compagnie au
complet repasse le pont Chauderon, et, par le Petit-
Rocher, monte vers Beaulieu. Aucun enthousiasme ne
regnait plus ä cette heure, je puis bien l'avouer. Et puis
ce bouillon, que nous regrettons encore vingt-cinq ans
apres! (A suivre.)

Le tir au sein des patrouilles
militaires de ski

Cette question qui a dejä fait couler pas mal d'encre,
surtout apres la tres mediocre performance accomplie
par la patrouille suisse ä Garmisch, nous parait devoir
retenir l'attention de tous ceux qui suivent et colla-
borent aux efforts tentes dans le but de parfaire hors

service l'instruction de nos cadres et troupes de toutes
armes.

On le reconnaitra de bonne grace, au premier rang
des societes militaires qui se sont vouees ä cette täche,
figure incontestablement l'Association suisse de sous-
officiers, dont le plan de travail est le plus important qui
soit realise en Suisse; c'est ä eile, estimons-nous, que
devrait revenir 1'initiative d'entreprendre une action en
faveur de l'introduction du tir dans les concours de
patrouilles militaires ä ski.

Si l'on considere ces concours — tels qu'on les
pratique actuellement — sous un angle purement sportif,
il est evident que le tir doit etre deiiberement mis de
cote, car son execution provoque, au milieu de la
course, un arret qui nuit ä l'unite de celle-ci, tout en
faussant le facteur vitesse qui fait la valeur sportive de
la performance accomplie. Mais du point de vue mili-
taire, est-ce la vraiment le seul but qu'on se propose
d'atteindre en organisant toujours plus intensement de
telles manifestations? Nous ne le croyons pas, car ä

notre sens, une course de patrouilles qui n'est qu'une
epreuve de vitesse, perd de ce fait une bonne partie de
son caractere militaire. De plus, son utilite est tres dis-
cutable, et cette assertion qu'on pourrait qualifier d'au-
dacieuse, se justifie parfaitement, si l'on veut bien ad-
mettre — c'est du reste une realite — que les skieurs
qui participent ä ces joutes militaires, sont egalement,
dans la tres grosse majorite, des fervents des concours
de ski civils. Par consequent, c'est au detriment de ces
concours — auquels ils auraient certainement pris part,
s'ils n'avaient ete retenus par leurs unites militaires cou-
rant le meme jour — qu'ils sacrifient leur temps et leur
peine aux epreuves militaires. Au point de vue stricte-
ment sportif, le resultat obtenu est done le meme: qu'il
ait couru, en effet, sous la veste du civil ou sous la
tunique du soldat, le skieur a travaille dans les deux cas,
indirectement dans le premier, pour son entrafnement
militaire en tant que soldat-skieur. En d'autres termes,
nous estimons que les concours de ski militaires, dans
leur forme actuelle, font double emploi, et que l'argent
qui est depense pour leur organisation souvent onereuse,
n'est pas compense par les resultats obtenus.

L'unique possibility de donner ä ces concours une
valeur militaire reelle, justifiant leur raison d'etre, ne
saurait mieux s'exprimer que par l'introduction du tir
au sein des courses de patrouilles. II a paru ä ce sujet,
dans la presse, peu apres Garmisch, un article non signe
dont on pouvait penser. par sa redaction, qu'il emanait
de l'Association suisse de sous-officiers. Renseignements
pris, nous pouvons affirmer que le Comite central de
cette association n'est pas l'auteur de ces lignes, qui
mettaient en cause le colonel Luchsinger, conseiller
technique au D. M. F. pour les questions alpines, auquel elles
reprochaient d'avoir combattu l'introduction du tir dans
les courses de patrouilles. Selon 1'article en question, les
milieux de sous-officiers avaient cherche, au moment
d'etablir un reglement pour leurs concours, ä developper
la question du tir lors de la formation de patrouilles
militaires, mais leur initiative — que nous aimerions voir
reprise en mains actuellement par le Comite central de
l'ASSO — n'avait pas obtenu de succes aupres du D.
M. F. qui, sur le preavis de son conseiller technique,
s'etait oppose au tir pendant les courses de patrouilles.

II semble bien qu'apres l'echec retentissant de
Garmisch, oü seule notre patrouille ne reussit pas son tir,
le moment ne saurait etre mieux choisi que maintenant
pour preconiser une nouvelle etude des prescriptions
federates regissant les concours de ski militaires.
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II est temps qu'on se rende compte que les regle-
ments en vigueur nous font devier du vrai but que nous
devons poursuivre en matiere de ski militaire. Faire des
skieurs, c'est bien, mais des soldats-skieurs c'est encore
mieux, et mis ä part les quelques cours de repetition ä
ski organises chaque annee au sein des brigades de mon-
tagne oü lä, vraiment, on forme des soldats-skieurs, nous
estimons que c'est une erreur fondamentale de lie pas
profiter de l'occasion qui est fournie par les innom-
brables concours organises chaque annee dans le pays.
Ce n'est certes ni la depense des cartouches, ni le fait
que les terrains de tir ne se trouvent pas aisement —
y a-t-il un pays qui ne se prete plus facilement ä la
pratique du tir, autre que le notre?— qui font que l'on ecarte
le tir des courses de patrouilles; quel en est alors le vrai
motif? C'est ce qu'aimeraient savoir tous ceux qui out
ä coeur que nos concours de ski militaires soient rcelle-
ment des concours militaires, et non des manifestations
de sportifs habilles de gri-vert. E. N.

Petites nouvelles
On sait que selon les ordonnances et arretes pris jusqu ici

par l'autoritd federale en matiere de defense aerienne passive,
chacun est tenu de remplir les fonctions qui lui sont confiees
dans le cadre de l'organisation de cette defense. Mais les
actes ldgislatifs ne contiennent aucune disposition penale vi-
sant la non observation de ses regies.

Un projet qui comble cette lacune vient d'etre soumis par
le Departement militaire, au Conseil federal. Celui-ci en a
aborde l'examen et il est ä prevoir qu'il sera adopte sous peu.
Ceci mettra peut-etre un terme ä l'opposition gouvernemen-
tale de Geneve oü, on se le rappelle, le Conseil federal dut
nommer une delegation pour suppleer ä la carence des « rouges

», en matiere de defense aerienne passive.

*
La presse socialiste qui se targue, ä l'encontre des jour-

naux bourgeois, de garder son sang-froid et de recommander
le calme ä un moment oü la tension politique internationale
est propice ä l'echauffernent des esprits, s'est neanmoins em-
press6e de souligner, ä grand renfort de titres sensationnels
et de caracteres gras, le passage de troupes allemandes sur
territoire suisse en gare de Bade, ä Bäle.

Renseignements pris, les troupes en question — fortes de
140 hommes — n'etaient constitutes que par des Allemands
astreints au service civil dans leur pays et qui ont passe par
la gare de Bade, avec leurs instruments de travail!.

En tout ttat de cause, il ne s'agit done pas de transports
militaires et l'on ne saurait parier de violation de souverainete
territoriale, la gare badoise, propriety du Reich bien que sur
territoire suisse, ttant placte sous l'autoritt allemande pour
ce qui concerne les transports civils. En cas de guerre, eile
cesse d'etre exploitee comme on en eut l'exemple de 1914
ä 1918.

Le «bobard» lance par la presse socialiste se termine
ainsi ä sa confusion. C'est peut-etre en faisant rire ä ses de-
pens, qu'elle entend apaiser les esprits!

*
La reponse ä notre article concernant la fortification de

notre frontiere nord, ne s'est point faite attendre et c'est avec
satisfaction que l'on a enregistre dans la presse, ces derniers
jours, une communication de Berne renseignant le public sur
l'ütat actuel des travaux de fortification projetüs sur divers
points de notre frontiere.

II ressort des explications donnees que les travaux pre-
paratoires pour toute une sdrie de mesures de securite: tran-
chees, petits forts d'arret, tetes de ponts, etc., sont ä tel point
avarices que les travaux de construction pourront commencer
tres prochainement. Les achats de terrains sont termines; de
nombreux ouvrages ont etd remis ä des entrepreneurs ou sont
sur le point de l'etre. Les travaux de fortification se rdpartis-
sent sur tous les fronts, mais ils sont compris dans un plan
d'ensemble coneu et elabord par le bureau special cred ä cet
effet — on sait que l'ancien bureau des fortifications a ete
dissous en 1921 — d'entente avec le service de l'etat-major
general et les commandants de troupes compdtents.

D'apres les indications qui precedent et que le manque de

place nous empeche de donner plus en details, on peut se
rendre compte que le Probleme de la fortification des fron-
tieres ä ete aborde avec tout le soin et le serieux desirables.
Cette constatation sera sans doute de nature ä calmer quelque
peu les apprehensions qu'a fait naitre la suppresion de la zone
ddmilitarisee du Rhin.

*
Dans la « Gazette de Lausanne», le colonel Lecomte,

commentant la victoire italienne en Ethiopie. invite ses lec-
teurs ä le suivre dans un petit exercice de jeu de guerre sur
la carte de Suisse. Desirant faire mieux comprendre l'analogie
de la situation qui serait la nötre en cas de guerre, avec celle
de l'Ethiopie actuellement, il s'exprime ainsi:

«Toutes proportions gardees, l'Ethiopie, attaquee par le
Nord et par le Sud, se trouvait au dübut dans la situation de
la Suisse attaqude par l'Allemagne et I'ltalie; la France et
l'Autriche restant neutres.

Dans cette supposition, toute gratuite, nous formerions
evidemment une armee Nord et une armee Sud, avec une
reserve generale sur le plateau. Le compartimentage du
terrain nous forcerait, comme les Ethiopiens, ä morceler nos
deux armees en plusieurs groupements plus ou moins inde-
pendants, ä peu pres comme suit:

Sur le front de Nord: ä droite, region de Winterthour. la
5e division, correspondant ä l'armee Mulugheta; au centre,
au nord d'Aarau et d'Olten, la 4e division (Kassa-Seyoum);
ä gauche, au nord de Soleure-Bienne, la 2e division (Imru).

Sur le front Sud: ä l'Est dans le Grisons. 6e division
(Nasibu), au centre, dans le Tessin, division du Gothard, ä
l'Ouest, en Valais, Ire division (Desta).

Reserve generale, ä Berne, 3e division, garde imperiale du
Negus.

La situation ä ce jour pourrait se rdsumer comme suit:
Sur le front Sud, stagnation. La Ire division a perdu le
Valais; eile tient encore St-Maurice et les cols des Alpes bernoi-
ses. Le Gothard n'est pas encore menace: is ne se passe rien
d'important dans les Grisons.

Sur le front Nord, debacle. La 5e division a perdu Winterthour

et se reforme vers Zurich, L'ennemi la serre de pres.
Les Be et 4e divisions ont subi des echecs sdrieux dans le
Jura. Leurs gros se sont refugies au Sud de l'Aar. Des ar-
riere-gardes plus ou moins encerclees tiennent encore sur le
col du Hauenstein et dans la cluse de Moutier.

Dans ces conditions, comment juger la situation? Elle
est grave, certes, mais non düsesperee. Au printemps 1799,
les Autrichiens ont pris Winterthour sans trop de peine: ils
ont deja eu plus de mal ä prendre Zurich, mais ils n'ont pas
dte plus loin. Derriere la Limmat, Massena les a tenus en
respect tout l'ete et a reconquis de haute lutte en automne
tout le terrain perdu.

Plus ä l'Ouest, l'Aar constitue une formidable barriere,
comparable au Takazze. Derriere cet obstacle, la 3e division,
encore intacte, et les 2e et 4e reformees peuvent tenir long-
temps. Et il serait bien etonnant qu'entre temps un groupe
d'armees francais, anglais, russe, ni tcheque, ni turc, ne vien-

Le Negus, dans son quartier-general de Dessyü ou ail-
leurs, doit faire des reflections moins optimistes. Aucun groupe
d'armees francais, anglais, russe, ni tcheque, ni turc, ne vien-
dra ä son secours. Ses ras, comparables aux grands chefs fdo-
daux du Moyen age, ne sont pas plus des günüraux au sens
europeen du mot que leurs hommes ne constituent de vraies
troupes. Le sentiment national, tel qu'il existe en Suisse, se
morcelle lä-bas en patriotismes locaux, souvent contradictoi-
res, de peuplades qui n'ont guere de commun que leur manque
de civilisation.»

L'organizzazione dell'esercito.
Profonde modificazioni sull' organizzazione del

nostro esercito furono messe a punto in alcune confe-
renze svoltesi nel ciclo dei capi dell' arrnata, ed il pro-
getto verrä sottoposto alle Camere federali, al piü tardi,
nella loro sessione autunnale.

La nuova organizzazione dell' esercito tenendo conto
della motorizzazione e dello sviluppo dell' aviazione, mo-
dificherä profondamente le prescrizioni relative alia mo-
bilitazione. In base alle decisioni, giä state prese, e pos-
sibile, oggi, farsi un idea di ciö che poträ essere la

nuova organizzazione del nostro esercito.
£ anzitutto previsto una solida e rapida protezione

della frontiera, affidata, non come lo era, alia Landsturm,
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